
Les athlÃ¨tes palestiniens confrontÃ©s aux obstacles israÃ©liens

Description

Mousa Tawfiq â?? The Electronic Intifada â?? Gaza, le 10 novembre 2016
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Le stade al-Zeitoun de Gaza, bombardÃ© par IsraÃ«l lâ??Ã©tÃ© 2014, et photographiÃ© en octobre
de la mÃªme annÃ©e. Mohammed Asad.

Il est passÃ©, dit Sami al-Daour, de la vie dâ??un rÃªve Ã  la nÃ©gociation dâ??un cauchemar.

Â« Ma vie a Ã©tÃ© bouleversÃ©e Â» dit ce joueur de football, 28 ans, alors quâ??il se promÃ¨ne dans
lâ??enceinte de son nouveau club Ã  Gaza.

Al-Daour, aujourdâ??hui milieu de terrain avec al-Ahli, Ã  Gaza ville, pratique le jeu quâ??il aime. Mais
sa carriÃ¨re professionnelle naissante a couru la tÃªte la premiÃ¨re dans le rÃ©gime des restrictions
imposÃ©es par IsraÃ«l aux mouvements des Palestiniens, et ses progrÃ¨s dans le jeu sâ??en sont
trouvÃ©s bloquÃ©s.

Â« En aoÃ»t 2014, je mâ??Ã©tais rendu en Cisjordanie et je jouais pour Shabab al-Khalil Ã  HÃ©bron.
Mais les autoritÃ©s israÃ©liennes ne mâ??avaient pas donnÃ© le permis complet pour me dÃ©placer
librement entre les villes et les villages de la Cisjordanie. Â»

Al-Daour est venu Ã  HÃ©bron avec un permis mÃ©dical de courte durÃ©e, mais aprÃ¨s quelques
mois, il change dâ??Ã©quipe et signe pour venir jouer pour al-Samoor. Ce club lui obtient un permis
complet et il y joue pendant 18 mois, dit-il.

Â« Signer pour al-Samoor a Ã©tÃ© un tournant. Jâ??ai obtenu un permis, un bon salaire et jâ??avais
devant moi un avenir prometteur. Â»

Puis, en mars, les soldats israÃ©liens font irruption Ã  son domicile, dans le centre dâ??HÃ©bron. Il est
arrÃªtÃ© et conduit Ã  la prison dâ??Ashkelon, dans le sud de ce qui est actuellement IsraÃ«l. Deux
autres joueurs de football palestinien sont Ã©galement arrÃªtÃ©s au cours du mÃªme mois.

Â« Ma famille mâ??avait envoyÃ© mon ordinateur portable de Gaza, donc je pouvais jouer Ã  des jeux
vidÃ©o pendant mon temps libre Â» se rappelle Daour. Â« Puis un jour, 50 soldats ont investi ma
maison. Jâ??Ã©tais en train de jouer un match de football sur lâ??ordinateur Ã  ce moment-lÃ . Ils ont
pris mon ordinateur, et ils mâ??ont arrÃªtÃ©. Â»

Al-Daour subit trois jours dâ??interrogatoires et passa sept jours Ã  la prison dâ??Ashkelon, dit-il, avant
dâ??Ãªtre renvoyÃ© Ã  Gaza.

Â« Les IsraÃ©liens mâ??accusaient dâ??avoir des informations sur mon ordinateur qui menaÃ§aient
la sÃ©curitÃ© de lâ??Ã?tat dâ??IsraÃ«l. Bien quâ??ils nâ??y aient rien trouvÃ©, jâ??ai Ã©tÃ©
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expulsÃ© vers Gaza, et jâ??ai tentÃ© depuis de revenir (Ã  HÃ©bron). Â»

BloquÃ© Ã  Gaza

IsraÃ«l a depuis rendu lâ??ordinateur au cÃ´tÃ© palestinien, mais al-Daour nâ??en a toujours pas
repris possession. Le jeune homme, qui a maintenant signÃ© avec le club al-Ahli, dit que le
dÃ©placement sâ??avÃ¨re Ãªtre une mesure de retrait pour lui, sur le plan du jeu quâ??il aime.

Â« Câ??est incomparable. Il existe une vraie ligue professionnelle en Cisjordanie. Les matchs sont
diffusÃ©s Ã  la tÃ©lÃ©vision et les joueurs travaillent dur pour monter en Ã©quipe nationale. En plus
de meilleures conditions de vie â?? Ã©lectricitÃ©, eau potable et libertÃ© de mouvements -,
jâ??Ã©tais payÃ© plus de 2000 dollars par mois. Ã? Gaza, jâ??en reÃ§ois Ã  peine 400. Â»

Â« Jâ??ai un diplÃ´me en comptabilitÃ©, et je nâ??ai jamais Ã©tÃ© dans un mouvement politique ou
militaire. Jâ??ai choisi de suivre mon talent et ma passion. En tant que footballeur, je vais prendre ma
retraite dans quelques annÃ©es â?? si je nâ??ai pas de blessures graves qui mettent fin auparavant Ã 
ma vie professionnelle. Avec ce salaire, mon avenir est en rÃ©el danger. Â» dit-il.

Â« Mon dossier a Ã©tÃ© envoyÃ© Ã  la FIFA (la FÃ©dÃ©ration internationale de football) et
jâ??attends une rÃ©ponse. Avec lâ??aide de la FÃ©dÃ©ration de Palestine de football, jâ??espÃ¨re
retourner Ã  mon club de Cisjordanie Â».

Selon Muhammad al-Amasi, secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral adjoint de la FÃ©dÃ©ration de Palestine de
football et du ComitÃ© olympique de Palestine, le sport a Ã©tÃ© Â« dramatiquement affectÃ© Â» par
une occupation militaire par IsraÃ«l de plusieurs dÃ©cennies. Al-Amasi dit bien connaÃ®tre le cas
dâ??al-Daour, mais quâ??il nâ??est pas unique.

Avec les guerres successives sur Gaza et la division politique entre la bande de Gaza et la Cisjordanie,
dit-il, les athlÃ¨tes sont incapables de se mesurer en compÃ©tition et les ligues nationales communes
se rÃ©vÃ¨lent impossibles.

Â« Notre plus gros problÃ¨me est la difficultÃ© de sortir de la bande de Gaza pour aller en Cisjordanie,
ou dans dâ??autres pays. Â»

Selon al-Amasi, les athlÃ¨tes de Gaza sont rÃ©guliÃ¨rement invitÃ©s Ã  des Ã©vÃ¨nements locaux,
rÃ©gionaux et internationaux, mais IsraÃ«l leur refuse systÃ©matiquement le permis de voyager.

Â« La Palestine est le seul pays Ã  avoir deux ligues et deux Ã©quipes nationales Ã  cause de la
difficultÃ© de se dÃ©placer. Par exemple, quand une Ã©quipe de 11 joueurs veut quitter Gaza pour un
match ou un camp dâ??entraÃ®nement Ã  lâ??extÃ©rieur, seuls trois ou quatre joueurs obtiennent
lâ??autorisation, et le voyage tout entier est annulÃ© Â».

Des vies et une infrastructure dÃ©vastÃ©es

Les officiels souffrent des mÃªmes problÃ¨mes. DÃ©but aoÃ»t, trois reprÃ©sentants olympiques
palestiniens de Gaza, dont le directeur de lâ??Ã©quipe, Issam Qishta, furent empÃªchÃ©s de quitter la
bande cÃ´tiÃ¨re et de rejoindre lâ??Ã©quipe palestinienne aux Jeux Olympiques de Rio.
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Â« Chaque annÃ©e, la ConfÃ©dÃ©ration asiatique de football et la FIFA envoient des Ã©quipements
aux clubs sportifs de Gaza Â» dit al-Amasi. Â« En plus, des spÃ©cialistes et des confÃ©renciers
viennent Ã  Gaza pour former nos athlÃ¨tes. Mais mÃªme si les experts peuvent entrer,
lâ??Ã©quipement est gÃ©nÃ©ralement retenu dans des ports israÃ©liens, de sorte quâ??il nous faut
payer des taxes supplÃ©mentaires pour le faire venir. Â»

Al-Amasi affirme que les rÃ©percussions psychologiques de ces restrictions israÃ©liennes sont
Ã©normes.

Â« Les athlÃ¨tes se prÃ©parent et sâ??entraÃ®nent pendant des mois, et quand ils sont refusÃ©s,
pour des raisons illogiques, juste avant le tournoi pour lequel ils se sont prÃ©parÃ©s, alors ils sont
extrÃªmement dÃ©Ã§us et au dÃ©sespoir. Nous essayons de changer la situation, mais sans lâ??aide
de la FIFA et de la communautÃ© internationale, rien ne changera Â».

Peut-Ãªtre que le cas le plus notoire dâ??un athlÃ¨te palestinien luttant contre la rÃ©pression
israÃ©lienne est celui de Mahmoud Sarsak, un ancien membre de lâ??Ã©quipe nationale
palestinienne de football.

Sarsak, habitant de Gaza, va Ãªtre placÃ© en dÃ©tention alors quâ??il se trouve au check-point
dâ??Erez en 2009, se rendant en Cisjordanie pour une sÃ©ance dâ??entraÃ®nement. Il va passer
trois ans dans une prison israÃ©lienne, sans accusation ni procÃ¨s. Sa famille nâ??est pas autorisÃ©e
Ã  lui rendre visite durant tout le temps de sa dÃ©tention.

Sarsak est finalement libÃ©rÃ© en juillet 2012, aprÃ¨s avoir refusÃ© pendant 90 jours de se nourrir,
pour protester contre sa dÃ©tention.

Depuis, il fait campagne pour dÃ©noncer lâ??impact de la politique dâ??IsraÃ«l sur les sportifs
palestiniens.

Les restrictions sur les mouvements et la dÃ©tention arbitraire ne sont pas les seuls obstacles
israÃ©liens auxquels sont confrontÃ©s les athlÃ¨tes palestiniens de Gaza.

Durant lâ??offensive israÃ©lienne de 2014, une importante infrastructure sportive de Gaza fut
lourdement endommagÃ©e, selon al-Amasi, notamment le club sportif Shabab dâ??al-Maghazi, le club
sportif dâ??al-Shams et le bÃ¢timent de la FÃ©dÃ©ration de Palestine de football Ã  Beit Lahia, dans
le nord de la bande de Gaza. Des athlÃ¨tes comptent parmi les plus de 2200 personnes tuÃ©es et les
dizaines de milliers blessÃ©es.

Â« Trente athlÃ¨tes ont Ã©tÃ© tuÃ©s et 17 griÃ¨vement blessÃ©s dans les 51 jours de guerre Â» dit
al-Amasi. Â« Le siÃ¨ge de la FÃ©dÃ©ration de Palestine de football, 20 clubs sportifs et 10 terrains ont
Ã©tÃ© pris pour cible par les attaques aÃ©riennes israÃ©liennes Â».

TouchÃ© Ã  11 reprises

Les athlÃ¨tes en Cisjordanie subissent la violence des forces dâ??occupation israÃ©liennes.

En janvier 2014, les cousins Jawhar Nasser Jawhar, 19 ans, et Adam Abd al-Raouf Halabiya, 17 ans,
rentrent chez eux aprÃ¨s une sÃ©ance dâ??entraÃ®nement de football dans le stade Faisal al-
Husseini Ã  al-Ram, une ville proche de Ramallah.
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En chemin, ils sont pris en embuscade.

Â« Nous Ã©tions sur le point dâ??entrer dans lâ??Ã©quipe nationale de football Ã  lâ??Ã©poque. Mon
cousin, Adam, a voulu allumer une cigarette, et tout sâ??est passÃ© dans un Ã©clair Â» dit Jawhar.

Dâ??abord, Adam est touchÃ© dans les jambes. Quand Jawhar tente de le porter et dâ??appeler Ã 
lâ??aide, il subit les tirs Ã  son tour : sept balles dans le pied gauche, trois dans le droit, et une dans la
main gauche.

Lâ??attaque est perpÃ©trÃ©e par une unitÃ© de lâ??armÃ©e israÃ©lienne. Â« AprÃ¨s avoir tirÃ© sur
nous, ils ont lÃ¢chÃ© un chien policier avant de nous traÃ®ner Ã  terre. Ils ont cassÃ© une jambe Ã 
Adam alors mÃªme quâ??ils lâ??avaient atteinte dâ??une balle Â».

Selon Nasser Jawhar, le pÃ¨re de Jawhar, aprÃ¨s les interventions de la FIFA et de mÃ©dias
internationaux, et avec lâ??aide du Prince de Jordanie, Ali ben Hussein, prÃ©sident de la
FÃ©dÃ©ration de football de son pays et candidat en 2015 Ã  la direction de la FIFA, Jawhar et Adam
sont transfÃ©rÃ©s au Centre mÃ©dical Roi Hussein Ã  Amman.

Mais leur avenir de football sâ??arrÃªte lÃ , et depuis Amman, la famille se prÃ©pare Ã  poursuivre en
justice le gouvernement israÃ©lien.

Â« Nous avons passÃ© deux mois Ã  Amman. Nous avions lâ??intention dâ??engager une
procÃ©dure en justice aprÃ¨s avoir compris quâ??Adam et Jawhar nâ??Ã©taient plus en capacitÃ© de
jouer Ã  nouveau Â», dÃ©clare Nasser Ã  The Electronic Intifada au tÃ©lÃ©phone.

Â« Alors, sur le chemin du retour, ils ont arrÃªtÃ©s nos enfants et essayÃ© de conclure un marchÃ©
avec nous Â». Â« Ils nous ont prÃ©sentÃ© deux options Â», dit Nasser. Â« Soit nous retirions la
procÃ©dure et nous avions nos enfants dans les 50 jours, soit nous nous en tenions Ã  notre dÃ©cision
mais alors sans en connaÃ®tre les consÃ©quences Â».

Les consÃ©quences auraient pu Ãªtre dramatiques, car la famille comprend que lâ??armÃ©e
sâ??apprÃªte Ã  prÃ©tendre que lâ??un des garÃ§ons a essayÃ© de lancer une bombe sur les
soldats. La famille dÃ©cide alors de renoncer, afin de protÃ©ger lâ??avenir de ses fils.

Aujourdâ??hui, Jawhar enseigne Ã  des enfants, et il sera, cette annÃ©e, diplÃ´mÃ© de la facultÃ© de
droit de lâ??universitÃ© Al-Quds. Adam Ã©tudie lâ??administration des affaires dans la mÃªme
institution.

Â« Ils ne joueront plus, mais heureusement, une vie brillante les attend Â» dit Nasser Jawhar.

Al-Daour, pour sa part, continue de jouer. Mais son enthousiasme dÃ©cline.

Â« MÃªme si je pratique le jeu que jâ??aime, je perds ma passion. Pourtant je vais continuer Ã  jouer
au football, et je crois en mes chances dâ??un avenir meilleur Â».

Mousa Tawfiq est journaliste, basÃ© Ã  Gaza.

Traduction : JPP pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source: Electronic Intifada
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